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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 
Au Burkina Faso, l’exploitation des ressources naturelles constitue un danger pour la viabilité des 
écosystèmes forestiers, en particulier dans les zones sahéliennes déjà fragilisées par les aléas climatiques. 
La présente étude analyse la manière dont l’exploitation du bois-énergie contribue à accroître la 
vulnérabilité des écosystèmes de savane dans les bassins d’approvisionnement de la ville de Ouahigouya. 
L’approche méthodologique est basée sur une combinaison des enquêtes socio-économiques auprès de 170 
personnes ressources, des observations de terrain et une analyse des impacts à l’aide de la matrice de 
Leopold et de celle de Fecteau. Les résultats montrent que le prélèvement du bois se fait principalement 
dans les anciennes jachères (33%) et les nouvelles défriches (29%). Selon 56,66% de la population enquêtée, 
les pratiques agricoles motivées par l’exploitation du bois-énergie constituent le principal facteur direct de 
dégradation des écosystèmes de savanes. La matrice de Fecteau montre que cette activité accentue la 
sensibilité des sols, réduit la capacité de régénération de la végétation et fragilise les services 
écosystémiques. L’exploitation du bois-énergie agit ainsi comme un facteur amplificateur de vulnérabilité 
dans un contexte de forte pression anthropique et climatique. 

 
Mots-clés : Vulnérabilité, bois-énergie, savane, services écosystémiques, Burkina Faso. 
 
Abstract 
In Burkina Faso, the exploitation of natural resources poses a threat to the viability of forest ecosystems, 
particularly in Sahelian zones already weakened by climate hazards. This study analyzes how fuelwood 
harvesting contributes to increasing the vulnerability of savanna ecosystems in the watersheds of the city 
of Ouahigouya. The methodological approach is based on a combination of socio-economic surveys of 170 
key informants, field observations, and an impact analysis using the Leopold and Fecteau matrices. The 
results show that wood harvesting takes place mainly in old fallow land (33%) and newly cleared land 
(29%). According to 56.66% of the surveyed population, agricultural practices driven by fuelwood 
harvesting constitute the main direct factor in the degradation of savanna ecosystems. The Fecteau matrix 
shows that this activity increases soil sensitivity, reduces vegetation regeneration capacity, and weakens 
ecosystem services. Wood energy production thus acts as a vulnerability amplifier in a context of high 
anthropogenic and climatic pressure. 

 
Keywords: Vulnerability, fuelwood, savanna, ecosystem services, Burkina Faso. 
 

1. Introduction 

En Afrique subsaharienne, et particulièrement dans les pays sahéliens, le bois-énergie demeure 
la principale source d’énergie domestique pour la majorité de la population. Selon la FAO (2017, 
p03), plus de 80 % des ménages ruraux et urbains pauvres dépendent du bois de feu et du charbon 
de bois. Cette situation s’explique par la faiblesse du pouvoir d’achat, l’insuffisance des 
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infrastructures énergétiques modernes et la disponibilité apparente des ressources ligneuses dans 
les zones rurales (Ouedraogo B., 2006a, p3787 ; Dao A. et al., 2019, p7303 ; Ayéki K. et al., 2023, 
p1). 

Au Burkina Faso, la biomasse ligneuse représente plus de 85 % du bilan énergétique national 
(Kabré A. et al., 2009, p9). Les villes, y compris les centres urbains secondaires comme 
Ouahigouya, exercent une pression croissante sur leurs zones rurales à travers des bassins 
d’approvisionnement de plus en plus étendus. Schure J. et al. (2013, p95) montrent que ces filières 
bois-énergie, bien qu’essentielles aux moyens d’existence locaux, restent largement informelles et 
peu encadrées, favorisant des pratiques d’exploitation non durables. De nombreuses études ont 
mis en évidence les effets négatifs de l’exploitation intensive du bois-énergie sur les formations 
végétales naturelles, notamment les savanes arborées, arbustives et les steppes sahéliennes 
(Ouedraogo M. et Nianogo J. A., 2006, p6 ; Ouedraogo B. 2006b, p20). Hiernaux P. et Le Houérou 
H. N. (2006, p51) soulignent que l’abattage sélectif des espèces ligneuses modifie profondément 
la structure et la composition floristique des savanes, réduisant leur densité et leur capacité de 
régénération. Des études menées dans les zones sahéliennes et soudaniennes montrent qu’une 
extraction non durable du bois pour l’énergie conduit à une diminution notable de la biomasse 
ligneuse et à une réduction de la diversité structurelle des espèces végétales, ce qui fragilise les 
écosystèmes et les rend vulnérables (Froumsia M. et al., 2026, p18). 

La notion de vulnérabilité est beaucoup utilisée pour analyser les interactions entre sociétés 
humaines et environnement. Turner B. L. et al. (2003, p8074) définissent la vulnérabilité comme 
le degré auquel un système est susceptible de subir des dommages, en fonction de son exposition 
aux perturbations, de sa sensibilité et de sa capacité d’adaptation. Adger W. N. (2006, p268) insiste 
sur le caractère multidimensionnel de la vulnérabilité, intégrant à la fois des composantes 
biophysiques et socio-économiques. Appliqué aux écosystèmes de savane et de steppe, ce cadre 
permet de comprendre comment les pressions anthropiques, telles que l’exploitation du bois-
énergie, interagissent avec les contraintes climatiques (sécheresses récurrentes et variabilité 
pluviométrique) pour accroître la vulnérabilité globale des milieux sahéliens (Mertz O. et al., 2011, 
p104). Le Millennium Ecosystem Assessment (2005, p1) souligne que les écosystèmes deviennent 
vulnérables lorsque les pressions anthropiques dépassent leur seuil de résilience, compromettant 
ainsi leur fonctionnement à long terme.  

Dans le contexte burkinabè, marqué par une forte variabilité climatique (Ouedraogo H., 2025, p1) 
et une pression anthropique croissante, la vulnérabilité des écosystèmes de savane et de steppe 
peut accentuer la sensibilité des milieux et réduire leur capacité de régénération. Il s’avère 
nécessaire de mener des recherches afin d’appréhender la vulnérabilité de ces écosystèmes. Des 
études existent au Burkina Faso sur la thématique, mais très peu, sur la ville de Ouahigouya située 
au nord du pays. C’est dans ce contexte que se situe la présente étude qui cherche à comprendre 
comment l’exploitation du bois-énergie influence-t-elle la vulnérabilité des terres dans les 
écosystèmes de savanes des bassins de production de la province du Yatenga ? Elle a pour objectif 
d’analyser la vulnérabilité des terres des écosystèmes de savanes consécutive à l’exploitation du 
bois-énergie au niveau des bassins de production du bois énergie dans la province du Yatenga. 
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2. Matériels et méthodes 

2.1. Présentation de la zone d’étude 

2.1.1. Localisation de la zone d’étude 

La commune urbaine de Ouahigouya est située dans la partie Nord du Burkina Faso et dans la 
province du Yatenga. La ville de Ouahigouya est le chef-lieu de la région du Nord. Ouahigouya 
est située à 181 km de Ouagadougou, à 57 km de la Frontière du Mali et à 222 km de la ville de 
Mopti (Mali). La commune de Ouahigouya, est délimitée à l’Est, par les communes de 
Namissiguima et Oula, à l’Ouest par les communes de Tangaye, au Nord-ouest par la commune 
de Thiou, au Nord par les communes de Koumbri et de Barga et au Sud par les communes de 
Zogoré et Lèba (figure 1). 

 
Figure 1 : Localisation de la commune de Ouahigouya 

2.1.2. Caractéristiques biophysiques 

La commune de Ouahigouya présente un relief relativement plat avec des altitudes variant entre 
310 à 390 mètres. Le relief se caractérise par la présence de plaines et de plateaux avec par endroit 
des élévations collinaires, notamment dans les parties Nord, Nord-Est, Nord-Ouest et Ouest de 
la commune. Le climat de la commune est de type soudano-sahélien marqué par l'alternance de 
deux saisons bien distinctes. Une saison pluvieuse allant de juin à octobre et une saison sèche 
allant de novembre à mai. Les précipitations sont marquées par une irrégularité des pluies. Au 
cours des vingt dernières années (2002-2021), la commune a enregistré en moyenne 750 mm de 
pluie par an. La figure 2, montre les pics pluviométriques enregistrés entre 2007 et 2018. Soit 983,4 
mm en 2007 ; 963,6 mm en 2012 ; 919,2 mm en 2015 ; 940 mm en 2016 et 939,4 en 2018. Les cumuls 
annuels sont supérieurs à 650 mm depuis 2002 sauf pour les années 2002 (543,6mm) et 2004 
(577,6mm) et 2021 (576,4 mm) (figure2). Cette pluviométrie est à la hausse depuis 2010 avec une 
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tendance à la baisse depuis 2018 (figure 2) ce qui pourrait causer un stress hydrique pour les 
ressources ligneuses.  

 

Figure 2 : Précipitation de la région du nord 
Source : Données météorologiques, Région du Nord, 2002- 2021 

La formation naturelle de la commune de Ouahigouya est caractérisée par une savane arborée 
qui occupe les vallées, une savane arbustive essentiellement localisée à l’ouest, et une steppe 
épineuse qui couvre le reste du territoire, soit la plus grande partie. La végétation de la commune 
de Ouahigouya souffre, d’une part de la faiblesse et de l’irrégularité des pluies, et d’autre part, 
des activités humaines portant atteinte à la dégradation de la végétation. Cette végétation sert de 
source énergétique pour la population très croissante.  

2.1.3. Caractéristiques socio-économiques 

La population de Ouahigouya est passé de 125 030 habitants en 2006 à 199 387 habitants en 2019. 
La commune compte 37 villages en plus des 15 secteurs (INSD, 2019, p38). 

Les résultats des enquêtes montrent que la ville de Ouahigouya est dominée par des ménages 
travailleurs indépendants (87,18 %). Les métiers exercés pour la plupart sont le commerce, 
l’artisanat, la vente des légumes, des petits métiers mais surtout la vente détaillante du bois-
énergie qu’on retrouve un peu partout dans tous les secteurs de la ville.  

Le poids du ménage se veuille un facteur déterminant dans la consommation du bois énergie 
dans la ville de Ouahigouya. Un facteur qui accentue la demande en bois énergie faisant de la 
commercialisation du bois énergie une activité lucrative pour les populations locales des zones 
rurales. On considère X=6 la taille normale d’un ménage (INSD, 2019) soit le père la mère et leurs 
quatre enfants. Après analyse des résultats, il ressort que les ménages ayant une taille inférieure 
ou égale à X représentent 37% et ceux ayant une taille supérieure à X représentent 73%. En 
considérant la taille du ménage comme indicateur, 73 ménages sur 100 dépendent principalement 
du bois pour leur besoins en énergie domestique  

2.2. Outils et méthodes  

Pour évaluer les impacts de l’exploitation du bois-énergie sur les différentes composantes des 
terres écosystémiques, des données géographiques et socio-économiques ont été utilisées.   
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La collecte des données a porté sur la spatialisation des sites d’approvisionnement du bois, sur 
les enquêtes socio-économiques et sur l’utilisation de matrices d’évaluation des impacts.  

Des données spatiales en formats vecteurs ou Shapefile (shp) des limites administratives des 
localités (BNDT) du Burkina Faso ont été collectées auprès de l'Institut Géographique du Burkina 
(IGB). Les coordonnées géographiques des points GPS des sites d’approvisionnement collectées 
sur le terrain ont été numérisées sur le logiciel de cartographie QGIS 2.18 (figure 3).  

 

Figure 3 : Localisation des bassins de production du bois-énergie dans la région du nord 

L’échelle locale a été privilégiée dans un souci d’apporter plus de finesse aux informations.  Les 
communes de Zogoré et de Kiembara ont été retenues comme sites d’approvisionnement en bois 
dans la ville de Ouahigouya. Ces choix se justifient d’abord par leur appartenance à deux 
différentes provinces, ensuite par la fréquence de leur approvisionnement et enfin par leur 
accessibilité du fait de l’insécurité qui a été un facteur très déterminant dans le choix de ces zones. 
La commune rurale de Zogoré a été retenue pour les entretiens dans la province du Yatenga et le 
village de Ouéllé a été retenu pour les entretiens dans la commune de Kiembara dans la province 
du Sourou. 

Les enquêtes terrains se sont déroulées en 2022 dans la ville de Ouahigouya et dans les zones qui 
ont été retenues comme zones d’investigation et accessibles. Pour les enquêtes, l’échantillonnage 
démographique de cette étude concerne les acteurs de la filière bois-énergie à savoir les agents 
des eaux et forêts, les consommateurs (ménages, dolotières, boulangers, artisans, restaurants) les 
producteurs et transporteurs du bois énergie, les vendeurs grossistes et les détaillants suivant un 
choix aléatoire (tableau 1).  
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Les données collectées ont fait l’objet de traitement statistique, de croisement et d’analyse grâce 
à EXCEL pour sortir les proportions des principales unités dans lesquelles est produit le bois 
énergie. L’analyse est basée sur les pourcentages, les graphiques et les tableaux obtenus à l’issu 
du traitement. Des indicateurs de vulnérabilité sont établis à partir de données 
environnementales quantitatives et des activités humaines. Les pourcentages de bois et de 
charbon produits dans chaque type d’unité d’occupation a permis de montrer que le bois-énergie 
n’est plus un sous-produit de l’agriculture et que l’agriculture est un alibi pour produire et vendre 
le bois énergie. 

Acteurs Population cible Taille de l’échantillon 

Exploitants Paysans producteurs 30 

Responsables des services de 
l’environnement 

05 

Transporteurs et vendeurs grossistes 10 

Détaillants 10 

Consommateurs Ménages 100 

Boulangeries 05 

Dolotières 10 
Tableau 1: Echantillons démographiques 
NB : Dolotière : productrice de Bière locale 

Pour évaluer les impacts de l’exploitation du bois-énergie sur les différentes composantes des 
terres écosystémiques, la Matrice de Leopold est utilisée pour caractériser le degré d’impact sur 
les composantes afin d’estimer la vulnérabilité des écosystèmes. Cette Matrice est constituée 
d’une grille à deux entrées renseignant sur les activités liées à un projet, une activité et les 
éléments du milieu qui peuvent subir des dommages de ces activités. Elle donne la possibilité 
d’identifier et d’évaluer les impacts et peut également servir de liste de contrôle (Galvez-Cloutier 
R. G. G., 2011, p2). L’identification des impacts est basée sur les données récoltées sur le terrain 
et qui ont servi à mettre en phase les activités liées à la filière bois-énergie et les différentes 
composantes du milieu biophysiques qui peuvent être affectées par ces activités.  

L’évaluation de l’importance de l’impact a été analysée grâce à la Matrice de Fecteau. Elle permet 
de donner une connotation quantitative à l’impact et repose sur une grille de détermination de 
l’importance absolue de l’impact qui intègre les paramètres de durée, d’étendue et de l’intensité 
de l’impact négatif (Fecteau M., 1997, p24). Les trois paramètres sont agrégés en un indicateur de 
synthèse pour définir l’importance absolue de l’impact. La première étape consiste à définir 
l’importance absolue de l’impact (majeure, moyenne, mineure) en combinant les trois premiers 
paramètres intensité (forte, moyenne, faible), étendue (régionale, locale, ponctuelle) et durée 
(longue, moyenne, courte) en un indicateur. La deuxième étape consiste en un tableau qui 
combine l’importance absolue et la valeur absolue de la composante (forte, moyenne, faible) pour 
donner l’importance relative de l’impact (forte, moyenne, faible). Ici, la valeur absolue de la 
composante est déterminée par l’importance que les populations accordent à la substance ainsi 
que sa valorisation. Et enfin, la troisième étape est une matrice de caractérisation et d’évaluation 
des impacts générés par les activités. Cela convient à mettre en lien la composante du milieu, le 
type d’activité, l’importance absolue de l’impact, la nature de l’impact, la valeur de la composante, 
la durée de l’impact, son étendue et son intensité afin d’évaluer le degré de vulnérabilité de la 
composante face à l’activité. 
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3. Résultats 

3.1. Principales unités écosystémiques de prélèvement du bois  

Les sources de provenance du bois dans la ville de Ouahigouya sont principalement les zones 
non aménagées. Celles-ci concernent toutes zones d’exploitation du bois ne possédant pas une 
protection et une structuration particulière. Les unités d’exploitation du bois-énergie sont 
principalement les anciennes jachères (33%) et les nouvelles défriches (29%) selon la population 
enquêtée (figure 4). Ce sont des zones très difficiles à identifier d’autant plus qu’elles ne sont pas 
matérialisées géographiquement.  

 
Figure 4 : Zones de prélèvement du bois énergie par types d’écosystème 

 

3.2. Facteurs de vulnérabilité des écosystèmes 

Dans la zone d’étude, il existe des facteurs directs et indirects de vulnérabilité des écosystèmes.  

Plusieurs facteurs menacent de façon directe la viabilité des écosystèmes à Ouahigouya. Selon les 
populations, ce sont les pratiques agricoles (56,66%) orientées sur l’exploitation du bois-énergie 
(33,34%), la demande de plus en plus forte en terres cultivables fertiles et les aléas climatiques 
(10%).  
L’exploitation et la commercialisation du bois conduit à la vulnérabilité des écosystèmes. Parmi 
les exploitants du bois, il y a des exploitants permanents et des exploitants occasionnels c’est-à-
dire qui n’exploitent le bois que suite à une défriche. Le système de production agricole sur brûlis 
pratiqué dans les bassins d’approvisionnement est accompagné systématiquement d’une 
exploitation du bois-énergie qui va jouer un grand rôle dans les changements des modes 
d’occupation des terres. Pour la population, l’exploitation du bois se manifeste par la fréquence 
de défriches, par le changement de mode de défriches à travers les modes d’abattage des espèces 
sur la quasi-totalité du champ, par l’augmentation des superficies des terres cultivables et par 
l’écourtement de la durée d’exploitation des champs. Au niveau fréquentiel de défriche, les 
données recueillies attestent que la durée moyenne d’exploitation d’un champ avant une nouvelle 
défriche était de 10 ans. Mais cette durée connait de nos jours, une baisse fluctuant en moyenne 
entre 4 et 6 ans. Les raisons évoquées face à cette baisse est l’augmentation de la population, les 
impacts des aléas climatiques et l’exploitation du bois-énergie. Sur l’ensemble des personnes 
enquêtées, 93,35% disent que l’exploitation du bois est un élément favorisant la multiplication 
des défriches. Les récits d’interview d’un répondant âgé des 72 ans dans le village de Ouéllé (un 
village situé dans la province du Sourou, commune de Kiembara) qui témoignait en ces termes : 
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« Nous avons accueilli une famille venue d’un village X (X est un village de l’Ouest) à cause de l’insécurité 
en 2020. Nous l’avons logé et lui avons donné un terrain pour cultiver. Les jeunes du quartier se sont 
mobilisés pour l’aider à défricher le champ. A la fin, cette famille a vendu le bois récolté à hauteur de 275 000 
frs CFA et à préférer rejoindre les sites d’accueil de Ouahigouya sans exploiter le champ défriché (…) ».  

Selon les analyses des données terrains, plus de 10% des personnes enquêtées disent que les 
caprices pluviométriques constituent aussi un des facteurs directs importants de la dégradation 
des ressources végétales et compromettent ainsi leur capacité de restitution. Au cours des vingt 
dernières années, la station météorologique de la région du Nord a enregistré une baisse 
progressive de la quantité pluviométrique depuis les années 2012 (figure 2).  

Les facteurs directs sont renforcés par d’autres facteurs indirects comme la croissance 
démographique dans les milieux urbains et ruraux, la précarité de la situation sociale provoqué 
par la pauvreté en milieu urbain qu’en milieu rural. Ce qui amène les ménages à prioriser la 
consommation du bois-énergie au détriment du gaz. Les résultats d’enquête montrent que 77,33% 
des ménages utilisent le bois comme principale combustible contre 17,33% pour le gaz et 5,34% 
pour le charbon. Cela pourrait induire des conséquences graves sur les composantes des terres 
telles que les sols, les eaux de surfaces, ainsi que l’air. 

3.3. Impacts de l’exploitation du bois-énergie sur les composantes de l’écosystème 
L’utilisation de la Matrice de Leopold a permis de déterminer les pratiques de l’activité du bois-
énergie qui sont susceptibles d’avoir un impact sur les composantes du milieu. Il s’agit surtout 
de la coupe et de la carbonisation du bois (tableau 2). 

 

Composantes écosystémiques 
Activités 
sources 
d’impact 

Végétation  Eau  Sol  Air  Faune Paysage Ecosystème  Biodiversité 

Coupe X X X X X X X X 

Carbonisation X X X X X X X X 

Transport   X X     

Consommation    X     

Tableau 2 : Matrice d’interrelation des impacts pour l’exploitation du bois-énergie 
X= potentielle incidence sur la ressource 

 
L’analyse du tableau 3 ci-après montre que les populations connaissent l’impact de l’exploitation 
du bois-énergie sur les composantes écosystémiques. En effet, 100% des personnes enquêtées 
affirment que l’exploitation du bois induit un impact négatif sur les formations végétales. En 
termes de sources de dégradation du couvert végétal liée à l’exploitation du bois-énergie 80,77 % 
des personnes enquêtées déclarent que la coupe constitue la pratique la plus dangereuse pour les 
formations végétales contre 12% pour la carbonisation et 7, 22% pour le transport. La 
carbonisation augmente la vulnérabilité des espèces végétales ; elle provoque l’abattage même 
des espèces utiles comme Vitellaria paradoxa, exploitées pour la qualité et la quantité du charbon 
que l’espèce procure.  
Selon les données des enquêtes, 32,26 % des personnes enquêtées pensent à une dégradation de 
plus en plus importante du sol notamment les terres cultivables consécutive à l’exploitation du 
bois-énergie. Quant à la pollution de l’air, les impacts sont moindres en se référant aux résultats 
donnés par l’indice de Martin Fecteau qui indique un impact relativement moyen.  
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Ressource 
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Végétation Coupe 
Déforestation et 

destruction du couvert 
végétal 

- F Lo L Ma V Ma 

Composition 
du Sol 

Coupe 
Erosion, lessivage et 

perte de la fertilité des 
sols mis à nus 

- F Lo L Ma HV Ma 

Transport 
Compaction et 

imperméabilité des sols 
- Mo R Mo Mo HV Ma 

Faune Coupe 
Fragmentation et perte 
des habitats de la faune 

terrestre 
- F Lo L Ma V Ma 

Air 

Coupe 

Pollution de l’air 
provoquée par la 

poussière et les débris 
lors du terrassement des 

arbres 

- Mo Lo Mo Mo NV Mo 

Transport 
Consommation 
Carbonisation 

Pollution provoquée par 
les fumées toxiques des 
véhicules de transport, 

lors de la consommation 
domestiques et lors de la 

carbonisation. Ce qui 
renforcent l’effet de 

serre 

- Mo R Mo Mo NV Mo 

 
- 

 
Mo 

 
Lo 

 
L 

 
Mo 

 
V 

 
Mo 

Eau Coupe 

Pollution de la qualité 
des eaux de surface par 
les débris érodés et le 

lessivage des eaux usées 
vers les cours d’eau 

- Mo Lo L Mo V Mo 

Biodiversité 
Ecosystème 

Paysage 

Coupe 
Perte et disparition de la 
biodiversité faunique et 

floristique 
- F Lo L Ma V Ma 

Coupe 
Dégradation et baisse 

importante des services 
rendus 

- F Lo L Ma HV Ma 

Coupe 
Carbonisation 

Désertification et 
encombrement du 

paysage par des débris 
végétaux 

 
- 

 
F 

 
Lo 

 
L 

 
Ma 

 
V 

 
Ma 

Tableau 3 : Evaluation de l’impact relatif 
Source : Martin FECTEAU, 1997. F = forte ; Ma = majeure ; - = Impact négatif ; R = régionale ; Lo = locale ; 
NV = non valorisée ou valeur faible ; Mo = moyenne ; L = longue ; HV = hautement valorisée ou valeur 

forte ; V = valorisée ou valeur moyenne. 

 

En définitive, la matrice de Léopold combinée à celle de Martin Fecteau montre une forte 
vulnérabilité des composantes écosystèmes suite aux pratiques de bois-énergie comme la coupe, 
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une vulnérabilité moyenne pour la carbonisation et une vulnérabilité faible liée au transport. 
Toutefois, ce degré de vulnérabilité est toujours influencé par la valeur relative de la ressource, 
donc des vertus socio-économiques par rapport au milieu de vie. 

5. Discussion 

L’exploitation du bois-énergie s’inscrit dans un contexte de pressions multiples incluant 
l’expansion agricole, la commercialisation et les aléas climatiques. Ces facteurs interagissent et 
produisent des effets cumulatifs sur les écosystèmes. Selon Brandt M. et al. (2018, p2), il est 
souvent difficile d’attribuer la dégradation observée à un seul facteur, tant les dynamiques sont 
imbriquées. Dans la zone d’étude, les populations citent les pratiques agricoles comme premier 
facteur direct de dégradation des écosystèmes forestiers. Selon elles, certaines pratiques sont 
motivées par l’exploitation du bois-énergie. Par ailleurs, la relation entre la dégradation des terres 
écosystémiques et le caractère extensif des systèmes de culture est démontrée (Kambire F. C. et 
al., 2022, p1).  La vulnérabilité des formations naturelles pourrait s’expliquer en grande partie par 
les défrichements en vue de l’installation de nouveaux champs constituant une menace pour la 
conservation de la biodiversité et des habitats (Soulama S. et al., 2015, p8047 ; Ahononga F. C. et 
al., 2020, p57). Au nord du Burkina Faso, l’extension des champs agricoles et la réduction des 
périodes de jachère renforcent la pression sur les ressources ligneuses, transformant les champs 
et les jachères en principales zones de production du bois-énergie. Conjointement à l’expansion 
agricole, l’exploitation du bois-énergie est considérée non seulement comme une source directe 
de dégradation, mais aussi comme un facteur amplificateur de vulnérabilité écosystémique.  

La situation socioprofessionnelle constitue également un facteur indirect de dégradation par la 
forte demande en bois-énergie. Connu comme un sous-produit de l’énergie primaire, le bois-
énergie constitue la principale source de combustible pour les ménages urbain et périurbain au 
Burkina Faso (Ouedraogo M. et J. A. Nianogo, 2006, p6). En effet, les ménages de la zone d’étude 
dépendent principalement des ressources naturelles et la production agricole pour sa subsistance. 
Au regard des péjorations climatiques dans la zone, ces ménages tout comme beaucoup d’autres 
vivant en zone rurale et périurbaine, connaissent une paupérisation sans précédent (SCADD, 
2011, p11). Cette situation de dépendance a conduit à une surproduction du bois-énergie et une 
surexploitation des produits forestiers non ligneux (PFNL) pour des besoins de subsistance à 
l’origine de la raréfaction (Kambire F. C. et al., 2022, p4). Aussi, malgré le caractère périurbain de 
la zone d’étude, les ménages enquêtés dans leur grande majorité achètent du bois-énergie.  En 
effet, l’inaccessibilité et le coût élevé du gaz butane selon eux, la réticence quant aux dangers 
d’incendie liés au gaz, l’inadaptation du gaz pour les familles nombreuses sont pointés du doigt 
pour justifier la consommation du bois-énergie. Par exemple, la bouteille de 6 kg du gaz butane 
est achetée à 2750 frs CFA. Un coût non abordable pour la grande majorité des ménages. Les 
résultats de l’étude menée par Belem H. (2019, p5) confirment que la majorité des ménages à 
Ouahigouya utilisent uniquement le bois pour l’énergie.  

L’exploitation accrue du bois-énergie expose la biomasse aux caprices climatiques jouant ainsi 
sur leur capacité de régénération. En effet, la forte irrégularité spatio-temporelle de la 
pluviométrique ainsi que la baisse progressive des quantités pluviométriques impactent 
négativement les écosystèmes forestiers. Au cours des vingt dernières années, la station 
météorologique de la région du Nord a enregistré une baisse progressive de la quantité 
pluviométrique depuis les années 2012 (figure 2). Cela constitue un sérieux problème pour les 
ressources végétales provoquant très souvent leur disparition. Dans les savanes sahéliennes, la 
disparition progressive des arbres limite également les services écosystémiques essentiels tels que 
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l’ombrage, la production de litière et la fixation de l’azote pour certaines espèces. Ces processus 
réduisent la résilience des écosystèmes face aux chocs climatiques, notamment les sécheresses 
prolongées. La dégradation du couvert végétal expose les sols aux effets de l’érosion hydrique et 
éolienne (PNA, 2024, p51). Ce qui rend plus vulnérable les sols de plus en plus menacés par les 
aléas climatiques et ceux à travers leur degré d’exposition à l’érosion. Quant aux ressources 
hydrauliques, la dégradation du couvert végétal expose les ressources en eau de surface à 
l’évaporation ainsi qu’à leur pollution par les débris des espèces exploitées (carapaces, feuilles 
mortes). En dépit de l’impact que cette activité du bois-énergie induit sur les composantes 
écosystémiques, les populations citent la régression des services écosystémiques liés à 
l’exploitation du bois. En effet, la dégradation des différents écosystèmes joue négativement sur 
leurs services rendus. La dégradation du couvert végétal compromet aussi les services en matière 
de chasse (précarité des rendements) ainsi qu’en en fourniture de PFLN.  

Conclusion 

La présente étude met en évidence le rôle déterminant de l’exploitation du bois-énergie dans 
l’accentuation de la vulnérabilité des écosystèmes de savane dans les bassins 
d’approvisionnement de Ouahigouya. En interaction avec les dynamiques agricoles, la croissance 
démographique et les contraintes climatiques, cette activité exerce une pression croissante sur les 
ressources ligneuses, compromettant la régénération de la végétation, la fertilité des sols et la 
pérennité des services écosystémiques. Les résultats montrent que la coupe du bois constitue le 
principal facteur de dégradation, avec des impacts majeurs sur la biodiversité et les sols. Dans ce 
contexte, l’exploitation du bois-énergie apparaît non seulement comme un facteur direct de 
dégradation, mais également comme un amplificateur des vulnérabilités existantes. Dès lors, la 
durabilité des écosystèmes sahéliens dépendra de la mise en œuvre de stratégies intégrées 
combinant gestion durable des ressources ligneuses, promotion d’énergies alternatives 
accessibles et renforcement des cadres de gouvernance locale. Une telle approche est 
indispensable pour concilier les besoins énergétiques des populations et la préservation des 
écosystèmes. 
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